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« Chemsex », un terme vernaculaire

• Inventé par une bande de gays en 2003
• David Stuart, dans son blog,
• explique que c’est le nom d’une mailing list de partenaires de sexe
• qui font des plans cul entre eux avec des « chems » 

• « chems » = « chemical » : drogue, ppa, etc.
• mais aussi « chemestry » : comme « depends on chemestry » entre partenaires.

• Repris ensuite de façon communautaire
• Pour désigner des pratiques spécifiques qui ont évoluées 
• Puis est devenu une catégorie sexuelle épidémio/sanitaire
• Dans une logique entre soin, RdR et autosupport. 

Car il y a eu comme un problème… 



L’apparition progressive du « chemsex » dans TREND-IdF

• Fin des années 2000
• Repérage de réunions sexuelles à domicile en marge des sorties en clubs
• Repérage du « slam » ( pratique d’injection en contexte sexuel)
• Apparition des applis de rencontre

• Des produits spécifiques
• GHB / GBL
• le crystal meth 
• la méphédrone en club 
• Les premières cathinones en contexte sexuel
• l’explosion de la « 3 »
• alpha etc. ?

• Répartition entre « sexeurs » et « clubbeurs » pour distinguer deux sous-espaces HSH : le 
festif et le sexuel, qui depuis s’entrecroisent.



« Les sexualités gay »

• L’avènement « gay » : 
• Une branche de la culture pop
• Du genre au sexe ( Chauncey ) : l’explosion des identités sexuelles
• S’efforcer à devenir gay ( Foucault ) 

• Les gays, le sexe et la drogue : une co-construction identitaire
• Les drogues dans la culture gay ( Burroughs, Belloc, Maupin, Dustan… )
• Des drogues qui deviennent « gay » : poppers, ecstasy, crystal, kétamine, GHB/GBL, cathinones
• Un ancrage politique : « je prends des ecsta, je suis pédé aussi » ( Act Up-Paris )

• « Je pense que de telles rencontres n’ont aucun sens si elles n’apportent pas à tout le monde un plaisir intense, réciproque, et
la même tranquilité. Ce que nous devons faire, c’est un moyen de transformer le « principe de plaisir » en un « principe de 
réalité ». C’est, je pense, un problème éthique et politique qui doit être résolu aujourd’hui. »

Michel Foucault, lettre à Simeon Wade, propos de son trip au LSD et des fêtes qui l’ont accompagné. 
In Simeon Wade, « Foucault en Californie », ed. Zone ( trad. Gaëtan Thomas)



Le sexe bon et le mauvais sexe
(Gayle Rubin)



Un idéal communautaire

• La sexualité gay : une société minoritaire
• hédoniste, égalitaire et autonome
• à la fois responsable, inventive et aventureuse
• qui crée des espaces, des pratiques et de la transmission
• ( le tout avec goût )

• Qui résiste à la crise du sida
• en inventant de nouvelles normes « safe »
• en négociant une position plus stable dans la société
• en influençant au-delà d’elle-même

Mais qui se heurte à la stigmatisation persistante et à ses propres exigences…



Re-crisis, ou l’histoire d’une communauté à travers ses 
usages de produits psychoactifs

• Le chemsex comme accès au monde merveilleux du sexe gay 
• L’injonction à la jouissance
• L’apparition de nouveaux modes de socialisation
• Émergences de nouvelles pratiques « sauvages »

• Du bareback au chemsex : 
• les  conséquences des tergiversations sur la prévention VIH.
• Stigmates et stress communautaire

• L’impact du débat sur le « mariage pour tous » sur la sociabilité des gays et 
leur recours au ppa.



Le chemsex comme consolation

« Tout ceux qui ont vécu dans les limbes d’Utopie doivent faire face à 
une douloureuse descente vers la planète Terre, ses mariages brisés et 
ses hédonismes vains. »
Nick Kent, « Apathy For The Devil, les Seventies, voyage au cœur des ténèbres », Paris, Payot et 
Rivages, 2012.


